
OU EST CE PAYS l 

• « Le pays le meilleur à habiter. » «lit 
un philosophe chinois. « est celui où 
riierbo pousse dans les cours des prisons 
et «les hôpitaux ». Certes,' s'il avait indi-
»|i!é où c.e pays se douve .un large Ilot d'é
migration en aurait sans doute pris le che
min. 

Bn réalité, et qui ne Je sait ? les prisons 
'et les hôpitaux existent partout, et I'.IUM-
jnentation du nombre de ces institutions 
ne prouve pas que le crime et la maladie 
fassent «les progrès : cela montre seule
ment que la société fait de son mieux 
pour se débarrasser de l'un et de l'autre. 

Or, pour utiles que soient sans contester 
les hôpitaux, les nieilleurs agents pour 
la préservation de la maladie son! ces 
remèdes sûrs et éprouvés dont ou peut 

« faire usage chez soi. Et le plus digne de 
confiance est assurément celui dont les 
vertus cont partout connues et dont parle 
encore une, de nos correspondante-;. Voi-
ci <>n substance <•<? qu'elle écrit : 

« Veuillez excuser le retard que j'ai 
mis à vous écrire, mais je tenais à être 
bien sûre de ma guéri son avant de la pro
clamer. 

» Pendant plusieurs années, j'ai souf
fert d'indigestion au point que la vie m'é
tait devenue à charge. Pendant plusieurs 

igé- le 

jours de suite je ressentais a l'estomac i 
une douleur si vive que les mots me man n 
quent pour décrire l'horreur de cette sen 
sahon. 

» J'avais perdu l'appétit et je ne dî , 
rais que difficilement le peu que je m'ef
forçais de prendre et qui chez moi déter 
minait une si grande difficulté a resairer 
titre j'étais presque suffoquée. Il mefsem 
blait qu'une balle me remontait dans la 
gorge. J'avais aussi de forts accès dé rhu 
matisme intercostal, pendant lesquels 
on aurait dit que l'on me brisait et broyaii 
les reins et les côtés. 

» J'avais rarement toute une nuit de re
pos et plus d'une fois il m'arriva d'être 

'serti n 

I 

Plus d'Oppressions ni 

ASTHME 
14. L. Bruneau, pharmacien, 
à Lille, 71 . n ie Nationale, 
envoie G r a t i s et F r a n c o 
U N E B O I T E D ' E S S A I «le 
P o u d r e el C i g a r e t t e s B S -
C O U F L A I R E avec nombreux 
certiiicatsde guérisoii. 

S e t r o u v e d a n s t o u t e s l e s 
P h a r m a c i e s . 

Compagnie du Gaz 
DE ROUBAIX 

Poêles à Gaz 
Le poêle à gaz résout, d'heu

reuse et économique iàçon, le 
problème du chauffage des ap-
eertements. 

Ouvrir un robinet, frotter une 
allumette. 

Quelle commodité ! 
L'utilisation de l'appareil a 

lieu i n moment'du besoin : le 
rendement m est donc maxi
m u m . 

Et puis, quelle économie de 
mobilier, des rideaux, tentures, 
etc. , salis et ternis par les éma
nations, poussières et fumées 
de» appareils à combustible or
dinaire. 

Propreté, commodité et éco
nomie par le poêle a gaz. 

Voir Exposition : R u e d>-
C u r e , 1 6 , R O U B A I X . 

CALEPIN 
Lecteur, prenez votre calepin 

et inscrivez : "Quand je serai eu-
rore indisposé (maux, «le Mie, 
migraine, indigestion, constipa
tion) une seule dose purgative 
de Pilules W'ACH'l'Kl.Y suttira 
pour me guérir. 

1 fr. 2 » dans toutes les phar
macie*. Dépositaires : Rebergue 
et Didrv, à Itoubaix : Henne-
| n a n t et Jacques, à Tourcoing. 

fendant tcwtwlenrs ne buvez que le 

Coco hygiénique 
de L O U I S MARCHiER & Cie 

•I t WLOS « le s u c c è s d..ns les 
hôpitaux, régiments, usines, éta
bl issements de toutes sortes. 

Exiger la marque L o u i s Mevi— 
c h i e r sur chaque boite. 

Avis aux Béclamateurs 
Vient de.paraître : LA FILLE 

MÈHE, poésie dramatique. 
Chez Genovèse, éditeur, 5, rue 

Neuve, Lille. 
Envoi franco, contre 0,30 en 

timbres-poste. 

C|Bgi-s 
DONNE DU SANG ! 
Le plus pur et le moins 

cher des produits similaires. 
Recommandé par MM. les 

docteurs I I I malades et con
valescents. 40 premiers diplômes 
et médailles. 

En vente dans toutes les 
"bonnes épiceries. 

' Pour le gros, s'adresser rue 
du l'aubourg-St-Martin, . . 6 , 
Paris. Conditions très avanta
geuses . * 

On accorderait un ou plu
sieurs dépôts par déparlement 
à personnes ou maisons solva-
hles. 

Docteur MERLIER 
148, Rue de Lannoy, ROUBAIX 

Consultations gratuites tous les jours de 1 heures à 
«J heures, pour maladies générales (Estomac, cœur, pou
mon, etc. 

.Mardis et jeudis, de 2 heures â 4 heures, consultations 
spéciales de maladies de la peau et syphilitiques. 

Les malades sont priés de prendre leur urine avec eux 
et s'ils toussent, leur» crachats. 

Vaccination et revaccination gratuité tous les dimanches, 
de 10 heures à \\ heures. 

G U E R I S O N 
CERTAINE 4 RADICALE 

par ce prtîssmnt dépuratif, d«s BX*ala-
d i e » c o n t ' A Ç l e t i s s s le* pin» inv4* 
fcercea. de* XUC»ladle» d e la, F e a n , 
d«s V ice* du Saat , . :«u:ce)re i , 
•l tout** ta» ..îTa:t.on.a ruuJiant de» 
àtaladie, MipJkyWiiu*» récentes ou M -
ueuii-is. lal-ca qa« les Accidents «*»*-
diim d* m ifauxAf et de IU Gorge, !«• 
I2k*mma*me* ArtictUilru et muscuiairm, 
les G tendes, etc., etc. 

Lei Bitnltl 9tT CRiTIFS .1 WOLUm* ml 

Contre tout t t tatiguw, Courhaturts, Entorses, 

L E IHBROCATION D A L P I A Z 
e l l e ré tab l i t \% CirtlUation du tant et *nlév* lonle u-sce 
<j''tntleug. On I. irouv. d.D. » u l « J« Pt»r«mc.., tl H 
»p*t n*Err i\ : PHARUiaE ESÎIFiD. 2Î5. rM SI-UOMrt PUIS. 

l«_faiCr, 1 tr. 60 eit ! IÇW. [ra.,.,« . . o t l . - . .no,: M 1 tr. $i 

«JE 
A U T O I U f T I O N 

G u û r i * c m 
l a > e a u tVa 
Gland». MU 
cancéreuse» 
U« l'altération 

proie d'affreux cauchemars dès que je 
assoit pissai», Je-.souffrais %ussi beau-

onp de la constipation. 
» On me prescrivit un grand nombre 
remèdes, matteaucun ne réussit à me 

oulagrer. Mon rirai empirait de jour en 
our. Bien que je n'eusse nue 22 ans j'é 
ais faible comme une vieille femme et il 

était impossible de travailler. Mes pa-
ents étaient au désespoir de me voir tant 
ouffrir sans pouvoir me porter secours ; 
[uant à moi j'étais vaincue par la douleur 
't le chagrin. Un jour, ia Providence vou-
ut qu'il me tomba dans les mains Un 
>etit livre à la lecture duquel je suis re-
levable de la vie. Il décrivait le remède 

qui devait finalement me guérir — la Ti
sane américaine des Shakers — vendue 
par M. Oscar Fanyau, pharmacien, a 
Lille (Nord), et contenait le témoignage 
d'autres personnes qui avaient été gué
ries de symptômes semblables aux 
miens. J'eus immédiatement recours à ce 
remède et les résultats ne se firent pas 
attendre. Les douleurs diminuèrent et 
au bout de quelques semaines je pus 
manger et digérer comme avant ma ma
ladie.Actuellement je me porte bien et je 
me trouve heureuse, car je n'ai jamais eu 
la moindre rechu'e. » — Marie Collignon, 
chez son père, charron, à Olizy, canton 
de Stenay (Meuse). 

La signature ci-dessus a été légalisée 
par M. Jaisson, maire d'Olijy. La Tisane 
des Shakers est un spécifique contre 1 in
digestion sous toutes ses formes et dan» 
toutes ses phases. L'indigestion est a la 
racine de presque toutes les maladies 
qui nous éprouvent. Des cas de rhuma
tisme, goutte, bronchite, débilité ner
veuse, etc., ont cédé devant ce remède, 
alors que d'autres traitements avaient été 
inutiles. Chaque maison devrait avoir ce 
bienfaisant remède en réserve contre les 
maux qui surviennent de temps à autre. 

Le 20 Octfe 1832, l 'Académie de Médecine ro te ati D c t C T B r t K O H . X ~ X ' V X J 3 X & * 

R É C O M P E N S E D E 8 4 , 0 0 0 F R A N C S 
1 D U G O U V E R N E M E N T A D M I S S I O N D A M S L E S H O P I T A U X D E P A R I S 

A i » , rmiici l . .U, a C a U M U e s S A - - - , - - - S p é c i f i q u e , par eroaileact, dai M « T , 1 » H I 
. J-CI««M«. P*rUMi.*e-), S c r o f u l e . /£&5=Sfl@» C a V T A O Z S V S S S « de leurs terribles oaose-
" " » " . T u m e u r » , A f l s o t i o n s ($?Qfi."\fe\ « « « c e s , a o e f m a o l o u h a r M l t a l r a s . receates en 
: « r e A i a T é t e r è » . V i c a » d u S a D O . la i^JBjr . joJ in .é téTee» et rebelle* à tous les tralleawats : A o c l -
uotioas proreusst de ,'impureté et YaSfS&i&J d s j n t » A e c o a d a l r e » ou t T l e e r a U a a s a d e l A 

usr. — TmUmnl esrsaeis, ras iss , > S » » , - L ï » V D W C i e e t d e l a c o r s e , O e a u a u , emXOS-
•*••'«• ^<S:s>^ t o t e s . Douleur», KC 
Le plut puissant et M pli» énsrgituis de* Purificateurs du Sauf. 

BlSCUITS^SSOLiiiyiER 
i troût tr*rs agré*bi»>. d*uoe dlgMtioo iiàcHé, 
lei tempéraia«oU, à tons ïem Agas, et «e 
pliUrtMin u.a.>e?. pmr toutes le» t«mpéra,-
• clLuatta. -Apres q a a t r t t au née» <l>tpc-

eademie d« J«edf<:»*»fi 
« lea I H I I M I ^ I N i.lUJ tnvéU 

Bu parlant de* B i a c u i U d o D ' O I l î T i e r , r A c a Q D i o l e 
d e 3*C«d*oiDC, d a n s n o n J t a p p o r t e J B c . e l « n 
S o v r a n o n r a t , t'mxprim» aiiui « Ces BUeuiti offmU 

~ une etmtiottritm ronstmnie. d'une prépmroti^n 
r'mi/e que f.o.'riWe,,... l i a p e a f e o t , p a r c o D i â -

s^ss ^s. •atteat,,renilre de rraiiad» scrv lcea à l 'hu . 

APP&OU IN 

t S.-.. <»çil*. 
Sêvl**dm-i**n* ttë HûcU** <t* rtr. 

KtCOXPQISE al 24.t99 tr. 
Dapuia pl'-ii d'un deau-tiécst* qua oaa 

Biacaita IODV ant>]a.ire« ;*r la* priaoaa 
da La aciaaoa, Anrun mMiOsuaao. n'» 
obcanu une aauta da ces dUtiaatiori*. 

Traitement agréable, * 
rapide, économique e t sana rechuta. 
tUIS .r .* l i r«U.3a- - -C«uiJUt w MUIk 

3F».â.£Ï.X£S 

Pour le prix de Fr. 9--
contre remboume-

•oent, vous re 
prrbeAeror-
dfon à Con
cert « avec 

jnes Dotinuii 
jclaviei-savec 

«îtoua de 
; été brevetés ei 

i pays. Je garantis, qti'ili 
tat jamain perclns ou rom 

et cmacooe acheteur n'a ja 
deehagrin on des frais de re 
ion. Cet InatrumeittaïOtou 
GÔvoix larges,2(lonblt basses 

failUllia» reapatres. clavier dé
couvert en nickel, botc*ft bagu*Ut 
euméniemétaJ, une fiuefrwrnitt 
compl^îe. 2 soufflets doubles 
tarée fort. 2 fermoirs, ecîiases du 
aomfaVet aaaortia 

apareadre jonar par noi-in^me et 
eaballatr? gntiz. Port: Pr. 1,25 
Beari Saftr. à Nratirace. ADeicai-s 

DEMANDEZ PARTOUT 

Chocolat 
Menier 

Se méfier des Imitations 

Coca des Iticas 
VIN APÉRITIF 

i on ne force et santé 

N O U V E A U T É S 
Nousprionslcspersonneî 

qui n'auraient pas encore 
reçu notre Catalogue illus
tré « S a i s o n d 'Eté », 
d'en faire ia demande à « 

affl'jUlES JALDZOT t C" PuriS 
L ' e n v o i l e u r e n sera fait 

•ussitôigratiset franco 

AflnttairepiiéFâi 
DO 

DÈPASTS«HT..»ORD 
p o u r 1 9 Q 1 

J. WI&NIOLLE £ C" 
ÉDITEUKS 

31, rua Faidherbe - LILLE 
seasiee h.norabU à rETPOSITlOII 

U»IVtRSCl.l.E. >««'» ItO» 

issslrf pmr Ui Aaélwiswsliset 

T A R I F 

( -

"LABARÂNTIE FEDERALE" 
SOCIÉT D'ASSURANCES MUTUELLES 

à cotisations fixes 
Contre la mortalité du Bétail 

et des Chevaux 
SIÈGE SOCIAL: :»IS. Rue d e s Bourdonna i s 

P A R I S 
Capitaux garantis depuis l'origine de la Société : 

:>?2 .»so .B6» fkmmem 
Indemnilés de sinistres pavées aux ASSURÉS ; 

7 . . : M . 7 I O Tr. «O 
Garanties offertes par la Société, fonds de réserve et rnti 

sations à percevoir pendant la durée des contrats ac
tuellement en cours : 

. J . 3 7 7 . 5 3 0 fr. SO 
Pour tous renseignements, s'adresser à la direction 

p a r t i c u l i è r e : Î O , "rue d e T u r e n u e , L I L L E . 

, mid»-toi, /» ti*»l t'médmrm 

BMMM" 
PÂH LE ex» u 

Poouoaâei, 
si futur a.t,*1''* 

JACKSON M^S 

iywMi iKM^&Urteni 
D&e cuillerée à café suffit pour préparer ont btue tissu 

d un EXCELLENT CHOCOLAT à I»M on in liit 

if«r .es m9rteift ACCiDENTS DE ÇH£M.N.pErFËj. 

V o y a g e u r s ! ^ 
«Hï MILLE m 

Uojeun; 

•J* C E N T Kara^c* 
tailveer»onue«»ernran 

UTILL46EI TOURS I MACHINES 
OUSTRIFL et 4AMAIEUKS | «Je tout Sraièoae» f a d a o o u a a r 

I E R I E S alteraativat, druilairea ft a rabaa. A larUfS4US0S . W a c M f l M A 
Percer. — O U T I L S 4C too*. s sortes, FrançaJc, Anglais «t AateVIcains. 

ir MkciSirirsr, Mc^ciaiBH*. TouiUiiURS, ne . AKAYBUM. — B O I T E S D'OUTILS 
• o i s . D E S S I N S el tntas fmaliaras etar \a Dêsoi ipaf . U Teatr. ia Searfe4ur«. «te. 

».,...„„. » „ A_ T Ï E R S O T • C o N c o u a a , M C M S M i i MU» »~ù*fA*4Hm.f*H lit. '- !U3. 

*Gmmi 
'BERKÀRD 

^ - P L R I S - \ - £ 8 & ; * & v i o d H a u t e v i l l e , 8 2 — P A R I S J 

BAIGIOIRE 2IHC I»«"bx0«72 \ BAIGNOIRE ZINC l-COxO-T» 
J o i n t s s x t s i r t a a r s m e a t I P»sintk « x t è r i e u r e m e n t \<U 

« C h A U F F E - B A J N A O BOIS ^ * f » C r t A U F F E - B A I N E N CUIVRB «JÏ 

OU AU CHARBON Jf I AU OAZ 9 2 9 5 *«-. ^ I - B 3 • x ' o t r j - 1 ' i 3 5 0 a*>$ 
Ei pins pour Baignoire lonta «maillée incraquelable : 400 fr. 

j d'E 

Toutes mes Salles de Bains peuvent s'installer dsns un espace 
F H - N C O d e 1 - 9 0 x 0 - 8 0 . -

-> OAHSVMTIE TROIS A K S •«- •,t»-tPilOr»1j:. 
Mes apposais %*ml liaiit prêt» é tire potes, 

4 s P o r t e t 
d ' E m b s l l a g s rêfflés et ajuantis. 

dans DU l IHTUI rjeas» «SMlrillla»»V 
2 0 S - 5 » 

LA LOI MUNICIPALE DE 18S4 
suivie de la 

Circulaire adressée aux Préfet» par m. WAiaECK-av 
M l a l s l r e «te l ' I e l é r l e u r es «1rs 

• s a M l . I s U r l s I l » . a-wSs»«S»re>s> t\ l ' . » , l l « l l » . 
d u m A T r i l 1 8 8 4 

Un vofume, 1,26 — Par poste, 1,50 

teiasEAo 
• l a l a I . r l 

MONITEUR DES FINANCES 
de Bruxelles * 

Q U O T I D I E N 
Depuis le 1er janvier 1901,1er Moniteur des Rnaneéa, " 

de Bruxelles, (13e année d'existence) est devenu quotidien. 
Le " Moniteur des Finances "West surtout fait une spé

cialité des valeurs industrielles et notamment dés char
bonnages. 

Le " Moniteur des Finances " publie la cote officieUa 
de la Bourse de Bruxelles, ainsi qtie (es listes des tiragea 
des valeurs à lots. 

ABONNEMENT 20 francs par an pour U Fraaoe 
et ses colonies. I 

Numéro spécimen envoyé sur demande. 
« \je& a n n o n c e s sont r e ç u e s tsu " REVEIL OU 
\ O K D , " 4 4 , r u e d e Bétbun«, Lil le. 

BUREAU: 
50, rue des Riches Claires, 50,\ 

( B E L G I Q U E ) 
BRUXELLES 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

I JEBf G 
IMOISPBHSABLE HUAS tout» 

bonne cuisiné, pour ptéBmrtr 
et améliorer potages,-sauces, 
légumes, rasvûts, ste. 

sx VETO CHLZ u t s s n c r s s s wt. M 

UiHCHAMW Z>K COWSSTlfLSS gf 

MAISON FONDEE EN 184» 

Nickelage - Dorure - Argenture' 
Palissage, Vrruissag*?, Bmniagf sir le.s • è t i u 

F. MATHIEU WiTTRELOT 
U S I N E A V A P E U R 

Rue d u Bois-Sainl -Sauveur, Z, LILLE 
BAINS SPÉCIAUX POUR PIECES DE GRANDES DIMENSlOJa» 

EC AUER 
B E C BÉBÉ I B E C N' 3 

u »;»» »«e»s»«•< .i i, plat sisrsitj « u r t â l U tBPE i ME • 

Coisessa 40 um% de «u » l*avcure.| Dtmot tmmtmlér»«• M* eeeeSas. 

AMAUA ùfc *jà%mast.S 

rOUX. BKU8ES, SnIPPE, SBOfCnlTES, CITIRnKES, B« i î ï à* G35SE, etc. etS. 
1 »* Ooérim en MOINS DM 48 HFITRES p a r les 

m 

! du • V O V A C S " 

2 0 , 0 0 0 f r. ' 
au S c s i social 

irnxnàduxtmu 

i;.*HtH«W.ffiEP 

VAWCES 

ULCÈRES 
3 U É R I S O N 
assurée 

L' 

DAfil^ES 
Eczérnaa 

!>* *-"Ti a i — s i 

SOULâftEBEti 

rectean la SkXVK «ta riK. au LACTIVAMHBM et a la COBWrtrK 

l O O . O O t LETTRES DE FÉLICtTATIONS DE MÉDECINS ET DE MALADES 
f fr. &• IA Bolie dan» tsutes les Pharmacies r 

JeCWt em trois eoslamre •« / • • « i»o«»or»s B B ^ C H A T et D i r>IIJL.ïrr 

fn^rat i e* 

•SUHtUts» ••114SJSI»S»1SV»S SSCStSM 
4L. fpe>»~ •*—.. Igp 9^n*ir~fim*,~„fï9^„,„-„. ^ , 

FEUILLETON DU 48 JUIN. 

LE BIGAME 
Xavier de Montépin 

TROISIEME P.4RTIE 

CHAPITRE PREMIER 

La maison de Vile • 

— Que la volonté soit faite, mon mari bien-
ftlmé oCi tu me conduiras j'irai... je vivrai ou tu 
m e diras de v i \re 

Ceri nous explique d'une façon surabonuante 
«yiiiiiiient. un c a m u s e duns lequel se trouvait te 
marquis de Saille, quittait avant le jour l'hôtel de 
lu rue Saint-Louis, escorté par Hélion et par le 
vicomte Hercule - (.comme lors- du premier de-
part puur lu maison du Vésinel) — prenait la 
route de Saiiil-Gerinain et s'arrêtait en lace de la 
cai»ane du passeur. 

MaJo attendait sur la berge. 
n ouvrit lu portiùre tandis que le cocher, vieux 

domestique de contiance. quittait son siéae et pre
nait pur la bride les deux chevaux de selle. 

1 Hélion donna la main à Diane pour l'aider a 
descendre de lu lrosse . —il In conduisit ensuite 
au bac par une sorte d'escalier de terre dont qnel-
«nies fragments de bordages. empruntés il des 
haleuuv démolis, maintenaient tant bien que mal 
les marches croulantes. 11 s'installa près d'elle, 
•uïisi que le vicomte Hercule, tandis uiM Mûlo 
1,renaît iilace à 1 une des extrémités du bac^ 

I e pêré Rébard saisit la corde. — La lourde em 
bautxkUon «:i isa sur l'eau profonde où se reilé-
uiïmtl conime e u ua luirolr le» nuages blavnc». 

immobiles sur le firmament bleu, les saules tordus 
et les grands peupliers. 

Deux ou trois minutes suffirent pour la tra
versée, et la pointe du bac toucha la berge gu-
zonnée qui montait en pente douce jusqu'au pla 
teuu de 1 île. 

Ln sentier à peine tracé dans les hautes herbes 
conduisait a la porte d'un grand jardin entoui-e 
d'une haie d'épines très-touftue. — Au milieu du 
jardin se trouvait la maison, composée d'un rez-
de-chaussée et d'un .premier étage. 

Le soleil se levait à l'horizon, du cûU- Paris, 
au moment où le marquis de Saille introduisait sa 
femme dans la nouvelle demeure qu'il croyait de
voir être pour elle un asile inviolable... 

CHAPITRE II 

En présence 

Huit jours s'étaient écoulés depuis la soirée où 
le marquis de Saille avait présenté sa leme au 
Régent, et où le Régent avait reconnu Viola Héni 
pour sa UUe. 

.Nous prions nos lecteurs de nos accompagner 
de nouveau au Palais-Royal, dans un peu, salon 
faisant partie de l'appartement de Viotii, car la 
comtesse-Réni logeait au pulais, ainsi que Gérard 
do Noyai constitué chevalier d'honneur de par la 
volonté de Philippe d'Orléans. 

Ti-ois heures de l'après-midi venaient de sonner 
à une merveilleuse pendule de porcelaine de Se
vrés placée sur la cnminée, et deux de nos plus 
anciennes, sinon de nos meilleures connaissances, 
le Lynx et Cupidon. vêtus de ces luxueux costu
mes 'uchetes chez le fripier et grâce auxquels ils 
espéraient passer pour gentilliommes. se prélas
saient eu face l'un de l'autre dans les bras de 
fauteuils dorés, garnis de tapisseries des ooneâns , 
et, tout en se prélassant, continuaient une conver
sation commencée. 

— Bref, qu'est-ce que tu dis de tout ça, compère 
Cupidon? — demanda Jacques Aubry 

— Ou'est-ce que tu veux que j'en dise, sinon que 
c'est la bouteille A l'encre et le inonde renversé 1 

— Le fait est que je veux bien que le diable 
m'emporte si j'y vois goutte. . 

— Et moi je consens de grand cœur à ce qu'il 
m'étrangle si j'y comprends,quelque etiose ! 

— La dsvinerssse iustsuis* a u Palais-RoyiLUsous 

un nom de grande dam*, et déclarée propre Qlie 
du Régent ! 

— L U compagnie de notre ancien camarade Fla-
mel. qui se trouve être un vrai grand seigneur, 
un comte pour de bon ! 

— Lt des valets, des femmes de chambre, des 
carrosses, ni plus ni moins qu'une princesse de 
sang !... Et peut-être bien, même, qu'au premier 
jour el le aura des gardes. 

— Sans compter le mobilier... et quel mobilier !.. 
regarde-moi ça ! — Ça me donne envie, parole 
d'honneur, de recommencer mon éducation et 
d'apprendre a dire la bonne aventure... 

— Et cette Diane de Saint-Gildas qu'il fallait, il 
y a deux jours retrouver ù tout prix, et dont au
jourd'hui, il ne faut plus s'occuper... 

— Et cette marquise de Saille dont 11 a fallu, 
coûte que coûte, dénicher la cachette... 

— Et, (ce qu'il y a de plus curieux dans l'af
faire) le Régent et la devineresse nous chargeant 
celle fois encore, de la même commission, en se 
cachant l'un de l'autre, bien entendu... 

T - Je m'y noie, positivement. 
— Je m'y embourbe jusque par-dessus les oreil

les.. . 
— Le beau de la chose et le plus clair, c'est 

qu'on nous paye généreusement et que nous con
tinuons a, toucher des deux mains. — La pluie 
d'urgent tombe comme une averse I le filon n'est 
peint épuisé... 

—^La poule aux oeufs pond toujours, ou plutôt 
les deux poules! . . . Co-co-ri-co ! . . co-co-ri-co !. . 

Les deux bandits témoignaient leur aimable 
gaieté', ainsi qu'on vient de le voir, en imitant as
sez agréablement le chant du coq. quand une por
tière de tapisserie se souleva, une tête apparut, 
et une voix — la voix de Gérard, — prononça ces 
paroles 

— Ils sont là, madame la comtesse, — ils vous 
attendent. 

Le Lynx et Cupidon bondirent aussitôt sur leurs 
pieds, comme mus par un ressort, e tViola Réni 
franchit le seuil du petit salon, accompagnée~-de 
Gérard. T 

— Eh bien I maître Jacques Aubry, — demanda 
la jeune femme, — avez-vous été, cette fois, plus 
heureux ou plus habile que lorsque pour une af
faire, j'ai payé vos services ? 

— Oui, madame la eomtease, =i répondit le 
Lynx an saluauit jusqu'à ttu-n». 

- Ainsi vous avez réussi? — Vous m'apportez 
|r- renseignements que je vous ai demandés du 
JuS deux jours? 

-J Aussi complets qu'il soit possible de se les 
Hdurer... oui. madame. 

•A Mais il faut vous dire que nous nous sommes 
mien quatre, — ajouta Cupidon. 

-i Parlez vite ! — Le marquis de Saille 1 
-> N'habite que pour la forme, depuis sept jours 

soi hôtel de Ta rue Saint-Louis el son appurte-
iio de la rue des Bons-Enfants ; chaque soir, 
il ; irt à cheval et va rejoindre sa femme dans 
uni petite maison où il l'a cachée, loin des yeux 
iec crets. — Je soupçonne fort M. le marquis 
dfc e xrn tantinet ja loux. . 

- Oh ! amour ! amour ! gueux d'amour !—mur-
mi i Cupidon, décochant le plus naïvement du 
nsc Je cette épigramme à son homonyme. 

- Je ne sais pas si monsieur de Saille est ja-
l(k — reprit Jacques Aubrv, — mais, ù coup sûr. 
il 1 ni. haut, cer personne dans son hôtel ne 
soi ;on nait l'existence de cette retraite myslé-
rie s. 

- Si bien, — dit à son lour Cupidon. — que, 
pri 5 de la ressource de faire parier les gens, 
il i is a fallu, deux nuits de suite, pourchasser 
me ieur le marquis, ce que nous avons fait avec 
zèl' t conscience.. . 

- La première nuit, — continua le Lynx, — 
noi étions h pied, et, si bonnes que soient nos 
jaii s , nous l'avons perdu de vue comme il sor-
lail » Paris. . . 

- lupidon s'empara de la parole et poursuivit : 
- Jais nous savions pur où il passait, et c'é

tait i point capital, si bien que la seconde nuit 
(qu ait celle d'hier), nous avons loué des che
val nous nous sommes postés sur le passage 
du irquis, et, quand nous l'avons entendu ve
nir >us l'avons suivi en le prèceédanl . — Ex
cel 1 e manière de n'inspirer aucune défiance... 
— JE la recommander à madame la comtesse... 
— (foe se croit jamais épié par quiconque mar-
c h e j v a n t vous. . 

—fret, — demanda vivement Viola Réni, — 
voufcvez où est la maison ?... 

—lui, madame la comtesse... 
—ates-le donc !... 
—•le est dans une Ils de la Seine, presque 

de port Marly, s i juste vis-a-rls d un» ca-
oàul t planches qu'c insjss ih i la Afaisot *" « w -

— Dans une îli 
traverser la rivi 
lion ?. . 

— Naturellement... 
— Y a-t-il un pont? 
— Non, mauaiue, mais un bac en assez mau 

vais état. 
— Faisant eau de toutes parts, — ajouta Cupi 

don. — A telles enseignes que, ne sachant pas na-
Cer ni l'un ni l'autre, nous étions, mon compère 

très médiocrement 
se nomme te père Hébard. • 
qui n'a que le souffle. 

Etes-vous allés jusqu'à la maison? 

C'est un petit vieux 

reprit 
Viol, 

— Parbleu. — dit le Lynx.— les renseignements 
sans cela seraient incomplets, et nous faisons les 
choses en conscience . Nous avons attendu que 
le marquis ait passé l'eau, puis, nous avons tra
versé n notre tour et nous sommes restes dons 
1 île près de deux heures. 

I.'i 

(en 

i de la marron est-il difficile ? 
aucune façon. Une lois qu'on connaît 

On irait las yeux 

— Pas de murailles autour du Jardin? 
— I ne simple haie vive, avec une sorte de porte 

en bois qui n'arrêterait point un enfexit. 
— Combien de serviteurs auprès de la marqui

s e ? . 
— Deux seulement. — Une femme, prise ilfr-s 

le pays, et un valet de chambre depuis longtemps 
au service de M. de Saille.>. 

— Mâlo. sans doute... — pensa Viola Réni. 
Et elle ajouta 
— Etes-vous bien sûrs de l'exactitude de ce der

nier détail ? 
— Parfaitement sûrs. 
— De qui le tenez-vous ? 
— Du père Rébard. le passeur.. . 
— C'est bien. Voici Ja récompense promise • 
Au moment où Viola remettait à Jacques Au

bry une bourse bien garnie, un valet entra. 
— Un^offlcier aux gardes, monsieur le marquis 

de Saille, — dit-il, — sollicite une audience de ma
dame la comtesse. 

La jeune fille tressaillit, et elle échangea un re
gard avec Gérard de Noyai. 

Ce dernier ssyDprocaà d'ails s t lu i a t m u n l i 

tout bas : 
— Que vas-tu laire ? 
— Le recevoù-. — répondit Viola. 
— Ne crains-tu pas? . . . 
— Je ne crains rien, et, comme j'ai toutours 

fait, comme je ferai toujours, je « i . n w d w d a c , e — ^ U l ! 5 i ' ? s hommes ne s'éloi^rusnt point 
— H est probable qu'après l'entrevue j'aurai dés 
ordres a leur donner . . . i »»»»»» <•»•» 

Puis Viola enjoignit au valet de faire entrer la 
•^:\rquis Ue âuine ua/is îe grand se lon, et elle sûr-

Gérard se hâta de congédier les deux bandits 
— Allez, mes braves, — leur dit-il — — ' 

vous éloignez point du Palais-Hoyal et rêve 
ici dans une heure. — il y aura sans doute de 1 
gent n gagner. 

— Nous n'aurons garde d'y manquer, monsiesa 
le comte... — répondirent en chœur le Lynx «t 
Cupidon qui saluèrent avec les démonstrations da 
ghis^profoiid respect, , , quittèrent l'appsjHemsal 

l u e lois hors de l'antichambre, ils s'arrêtera»»» 
et se regardèrent en riant. ""••»•• 

— Nous n-Rvnr.» p a s à a i l , , l o i n ^ ^ ^ ^ 
père. . TT fit Cupidon. 

— Jusque cuti; oon Altesse Royale oui noua 
fait en ce moment 1 honneur de nous aUendre 
repart4"" ' e Ly"'V- ~ " e " * * 0 " * *diUon du lpsu i 

— Et second exemplaire de la bourse rondelette 1 
— Comme ça marche, mon compère ! commtem 
marche! notre fortune est en bon chemin ^ 
11 n y a ou une chose qui me vexe 

— Laquelle ? 
— C'est d appeler Monsieur le comte aros corn. 

me le bras, ce faquin de Flainel qui nous naria 
aujçurdiun du haut de sa grandeur «t q u i ^ S -
quait avec nous il n'y a pas quinze jours ^ ^ 

— An ! bah ! qu'est-ce que ça fait ? — s i Jamais 
il retombe dans la crotte, nous ne le ~LlùIu7-_ 
gen*t I " R é * * n l ! m 0 n ° ^ I * r « . ^ « T r H r 

Viola Réni venait dentrer dans le grand • 
ou elle avait donné l'ordre dintix>dIureM 
Saille. — Elle s approcha d'une glace qui lui 

<•ma.ro P i n , . » . .*.. • - _ . •«•»• "es voya Udélement l'image de son v isa i» 
tout en retouchant d'une main légère le • - - - — . » . ~ - . * ™ , . M suc iiaaeii légère le an 
édilice de sas cheveu* uoiot, elle murmura 

•#a ' 

paie, et . 

�ma.ro

